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JOURNAL PfOPlNlQN8 ET PfACTION POPULAIRES.”

Pour le Relèvement social, économique et politique de notre peuple

L’Organisation et l’Unité, seules, feront reculer la Réaction
ORGANISONS-NOUS... UNISSONS-NOUS...

à
9,

eu-
du

irs
au

r UN GRAND ANNIVERSAIRE LA SOUSCRIPTION DE “CLARTE”
Comme nous l'annoncions la semaine dernière, notre cam­

pagne se prolongera jusqu'au 15 novembre, afin de nous permet­
tre d’atteindre notre objectif de $1000.00.

Quelques quartiers font un excellent travail. Et nous 
saluons le quartier Delorimier qui a réuni le montant de $100.00. 
Nous remercions également Québec, premier endroit à nous fai­
re parvenir le montant qu’on lui avait attribué.

Cela est un exemple du bon travail qui s’accomplit par­
tout. Nous prions ceux qui s’intéressent à notre journal d’inten­
sifier leur travail, afin de soutenir “Clarté” dans sa lutte contre 
la vague de réaction qui s’abat sur notre ville.

La semaine prochaine, nous ferons connaître le résultat 
du travail de chaque quartier.

té
te

nous vient de nos frères, les travailleur» 
de l’Union Soviétique, et nous la livrons 
à la confiance et à la fierté de notre peu 
pie..., y-

Le vingtième anniversaire de l'avènement 
des Soviets.

rt
nt

11 serait indigne de nous, parlant au 
des travailleurs, et pour les travail­

leurs, d’ignorer cette grande date du 7 
Novembre, qui en cette année de 1937 

le vingtième anniversaire de l'a­

ie
Pour tout l’ensemble de la produe 

lion, l’industrie de lu Russie de­
tsars occupait la cinquième pla 
dans le monde et la quatrième eu 

1,1 maintenant, l’industrb

nome-
er

à marque
vènenient sur lu curie du monde, d’un Europe.

de l’Union soviétique est la premiè­
re d’Europe et la seconde du mon 
de. Pour lu construction des machi-

occupait la

iS
de travailleurs, dirigé par les tra­

vailleurs, administré par les travailleurs 
et marchant à pas de géant, sous l’élan 
des travailleurs, vers une forme de so- 

lilire, forte et heureuse. Cet filmi­
est d'autant plus consolant, et à

1s pays

Le Comité.

l’ancienne Russienés
quatrième place dans le’monde et |#i 
troisième dans l’Europe, 
truction des machines de 1T .R.S.S. 
est la première d’Europe et la fieu- 

Pour la eoustruc-

l'ictr 
vers lire
la fois plus encourageant pour nous 
même, nous sommes pourchassés dans no­
ire pays par la réaction déchaînée.... parce 
qu'il nous apporte dans nos jours som­
bres, une lumière de fierté. Tandis qu’a 
Montréal, on renforce la police, que les 
journaux, champions de bêtise et de réac­
tion, réclament le rappel de la Section 98, 
qu’on interdit non seulement nos réuni- 

mais aussi des films comme celui 
d’Emile Zola, chef d’oeuvre de l’art ciné­
matographique, (pie l’on met sous clef, 
1rs livres émancipateurs, (pie l’on tente de 
briser, l’organisation ouvrière, qu’on laisse 
par incompétence et impuissance, mourir 
nos enfants par milliers, qu’on affame 
nos femmes et nos vieilles gens, qu’on 
laisse pourrir dans la désagrégation 
raie et matérielle nos familles.... nous som­
mes fiers de regarder l’oeuvre conquéran­
te île nos frères de la-h As.

La Conférence Canadienne des 
Ouvriers de la Fourrure

La cons-r-
si

a
xième du monde, 
lion des machines agricoles l’Union 
soviétique occupe la deuxième place 
du inonde. Pour la production de 
l’énergie électrique l’ancienne Rus­
sie occupait la quinzième place dans 
le monde et la septième en Europe, 
et l’Union soviétique occupe à l’heu­
re actuelle la troisième place dans 
le monde et la seconde en Europe. 
Pour l’extraction de la houille la 
Russie des tsars était le sixième pays 
du monde et le cinquième en Euro­
pe ; l’Union soviétique est le quat­
rième pays du monde et le troisième 
d'Europe. Pour l’extraction du mi­
nerai de fer 1 Union soviétique se 
classe première en Europe et deuxiè- 

dans le monde. C’est encore la 
Europe qu’occu-

JS

le
La conférence a pris plusieurs réso­
lutions, quant au recrutement des 
ouvriers canadiens et à l’améliora­
tion des conditions de travail notam­
ment :

$ 30,000 d’arriérés de salaires rem­
boursés par les patrons

Intervention de Mr. BEN GOLD, 
Président-Général de l’Union Inter­

nationale de la Fourruren 1. — Organiser tous les ateliers 
de la ville de Québec.

2. — Commencer une campag­
ne d’organisation pour organiser 
tous les Ouvriers en Fourrure de 
Montréal, dans l’industrie de la 
manufacture, et celle de l’Appré- 
tage et de la Teinture.

3. — Organiser Hamilton et Ot­
tawa, aussitôt que possible.

L — Assister Winnipeg, dans 
sa lutte contre les ateliers ouverts 
et contre Pinjunction.

5. — Assister Toronto et Mon­
tréal dans leurs efforts pour obte­
nir de meilleures conditions au re­
nouvellement des engagements 
qui expirent au début de l’année 
1938.

ons,
e
r- Déclarations de Mr. Albert Roy 

vice-président général.
î-
î-

En soumettant son rapport à la 
conférence canadienne, samedi der­
nier devant les ouvriers de la four- 
rureù l’hôtel Mont-Royal, M. Albert 
Roy, vice-président général de cette 
union internationale, a déclaré que 
les manufacturiers de Montréal, 
avaient dû rembourser aux ouvriers 
la somme de $30,000 en arriérés de 
salaires au cours de cette année.

Les ouvriers de cette industrie bé­
néficient d’un contrat collectif dc-

«
i-

ino

,1
i- me

première place
pe l’Union soviétique pour l’extrac­
tion d cl’or et la production des 
pci-phosphates et la première place 
dans le monde pour la production du 
sucre de betteraves. L'Union sovié­
tique est le pays qui a la plus gran­
de agriculture du monde, une agri- 
culutrc organisée selon les principes 
socialistes.

L,-s citoyens de VU. R. S. S. respirent 
pleine poitrine, ils sont fiers à juste 

litre de leurs grandes conquêtes. En U. 
S. est réalisé le rêve des meilleurs 

de toute l’humanité...

enNous n’entreprendrons pas aujourd’hui, 
le bilan de nos méfaits parce qu’en ce 
jour du 7 Novembre, nous sommes nous 
tous, les travailleurs, A la joie du grand 
anniversaire, où nos frères du monde en­
tier se confondent dans l'exaltation des 
grandes choses accomplies dans le seul 
pays, au monde, des travailleurs. Nous 
ru résumons quelques exploits Ce n’est 
pas un défi, mais une simple réponse A 
ceux qui sont incapables de compren­
dre. 11 ne leur reste contre 
nous que la /engeance de leur faiblesse 
H de leur impuissance.

Voici la réponse sobre et précise sui

•t
i- su-

puis plus de deux ans et cette soin- 
considérable représentait la dif­

férence entre les salaires payes et 
les salaires stipulés dans l'entente 
de travail, assujettie à la loi A reami.

Le rapport de Toronto.
M. M. Feilerman. informa les 

mvrivrs de celle

me
Déclarations du Prés. Gén. BEN 

GOLD
Dimanche après-midi s’est ensuite 

tenue une assemblée générale, à 
Montréal, où les directeurs géné­
raux prirent la parole. Ils intéres­
sé rent vivement les ouvriers par leur

nuiiiii L

par
délégués que les
ville avaient aussi bene!ieie d iiik 
augmentation de salaires de 10 p«'in 
cent au cours de l’an dernier. L u-, expose de la situation actuelle et des

I victoires remportées par l’union, 
tant aux Etats-Unis qu’au Canada. 
M. Ren Gold a affirmé que l’union 

plait dix nouveaux locaux, de­
puis cinq mois, et a renouvelé des 
contrats de travail à Chicago. Dé­
troit. Cleveland, Pittsburgh, Phila­
delphie et à Toronto.

Puis la conférence se sépara, avec 
la promesse d'un beau succès dans 

prochaines travaux de recrute­
ments et d’organisation. A cet ég- 

qu’un excellent

H. S. 
hommes

J. P.
iljon à cet endroit est :ilissi puissante 
de même qu’à \\ iimipeg, ou 1 

subir une grève
OS OU

A. U. S. tirvrievs ont dû 
quinze mois avant «1 obtenir de meil­
leures conditions 11 < travail, la* ir 
e ni te nient n est toutefois pus Le rmi- 

Kn dernier lieu, M.

rom

i’

DIMANCHE après-midi 7 NOVEMBRE 1937, à 2.30 P. M
GRANDE SALLE DES DEBARDEURS 

525 rue Bon Secours
GRANDE CONFERENCE PUBLIQUE 

“MON VOYAGE EN U. R. S. S.” 

par JEAN PERON 

— ENTREE LIBRE —

né à Winnipeg.
F. Perron, de Quebec, s est plaint 
de et que les syndicats catholiques 
organisent les ouvriers de la four­
rure et a demandé l’appui financier 

moral de l'union internationale.
M. Km lie Perrault .

sesi*
et ard, nous savons 

choix d’organisateur à Montréal, a 
déjà été fait et que Mr. Wilbrod 
Couturier, a été désigné pour cette

Ouverte par
la conférence fut présidée par M 
Ben Gold, président général de New- 
York. Le secrétaire général, M.
Piétor Lucelii. y assistait également, importante fonction. ;



s CLARTE Montréal, le 6 Novembre. 1937

(Clarté, peut offrir à scs lecteurs le tex­
te de l'allocution qu'mirait prononcée, si 
cela n’avait été la violence momentané­
ment victorieuse des perturbateurs de l'or­
dre, le Major Général Victor Vakhontoff, 
au meeting interdit de l'.\réna, Vendredi 
dernier).

lot une question de politic.,,, 
et objective. Il ,-st bien 
déjà que lu coexistance d 
capitalistes avec un autre, 
prés socialiste, est possible , t 

I (pie ce n est même 
ï lieile.

Le discours interdit du Major- 
Général Victor Yakhontoff

l'éfli,.
'■‘“connu

''s ‘’cgnuts

!

sent l’idéal de brutalité des licteurs, cl la guerre.
l'idéal des Samurai de l’ancien Nip l’our sauver le prestige du Fus I.Tuion Soviétique d’aujourdj 
peu. et l’idéal des mythologies des cisme italien ou allemand, et celui Vsl bien différente de ce ip, , t "!'
forêts de la Germanie primitive, à du militarisme japonais, les Faseis ' hier, Moscou veut la ' *'1'1
la grande solidarité internationale les de tous les pays sont prêts à1 avec les autres uni ions cl |\,|
du monde moderne, sillonnée de déchaîner dans le monde la plus a ' coup pour que celle culbd,,, "
trains rapids, d'avions el d'ondes in troce des guerres. • j M„q possible et désirable '
telligentcs. le mot de paix n’est ipi'u- Four détendre la paix il n’y a pas' l.'lddon Soviétique a déjà , 
ue dérision. une minute à perdre. De l'ampleur ,mu p Ile position économique '.m,

Four le Fascisme, la Science et O ^ unite de I action i ut. ruaiio | celte coopération est devenue lu ■
1 Art comptent bien peu. comme j ‘lepeiul la paralysie economi . désirable pour les autres pais e, |,
nous pouvons juger de l’action de f llu<’ t inaneière du .lapon, ( est-1 niême en dehors, du problem.

‘ à-dire de cette action coordonnée dé prenient pacifique.
Ou, la guerre j \ oici ce que le grand 

1 anarchie, ou, la français, Romain Rolland, 
paix ?” ou le Fascisme, c'est à-ili 
re obscurantisme et réaction.

Mesdames et Messieurs :
Oit ma demandé de vous add res 

quelques mots eu français, et 
je Veux m’y essayer, espérant que 
vous serez indulgents pour mon Iran 
-çais.

de suis sûr qu'il y a quelques-uns 
parmi vous qui sont intéressés de 
savoir pourquoi un ancien officier 
de l’Armée Impériale de la Russie 
est venu vous parler de l'Union So­
viétique et vous dire des choses fa­
vorables à ce nouveau régime dans 
le pays de sa naissance ?

1,'explication est simple. J’ai ac­
cepté l’aimable, invitation de la So­
ciété des Amis de l’Union Soviétique 
parce que je crois que le Gouver­
nement de cette Union est sincère­
ment pour le maintien de la paix 
et définitivcmant contre le Fascis­
me, ce que je veux appuyer et sou­
tenir autant que je peux.

Le Fascisme c’est la barbarie. Et 
parce que c’est la barbarie, le Fas­
cisme c’est la guerre. Et la guerre 
mondiale aujourd’hui c’est le suici­
de de notre, civilisation.

Les déclamations pacifiques de 
Hitler, s’il en reste quelque chose, 
ne font plus illusion qu’a ceux qui 
veulent s’illusionner, ou qui ont in­
térêt à propager l’illusion. Musso­
lini ne déclarait-il pas il. y a à peine 
une année avant son attaque en 
Ethiopie, que “jamais l’Italie ne 
commencera une guerre ?

L’occupation de la Manchou rie par 
le Japon en 1931 et la nouvelle ag­
ression en Chine ne suivent-elles 
pas des déclarations pacifiques de 
Tokio ?

Dans la bouche de ceux qui oppo­

ser

li

pro
Hitler en bridant des oeuvres nom­
breuses des écrivains reconnus du 
monde entier, et chassant de l’Alle­
magne des savants les plus célèbres. 
Il s’agit aujourd’hui d’empêcher l’a­
néantissement du patrimoine cultu­
rel du monde par le Fascisme. L’hé­
ritage culturel du passé doit être 
protégé et conservé.

A ce moment-ci, quand Mussolini, 
après son expédition en Afrique, a 
commencé la guerre en Espagne et 
sur la Méditerranée et que le Japon 
a recommencé sa lutte en Chine,

pend la question : 
mondiale et v ri vain

qui est
mi des membres ilu Comité Mondial 
.es Amis de l'Union Soviétique, a é- 

la Democratic et le progrès ? vrit après sa récente visite en R,,s
C'est le raison pour laquelle moi, ain q,.:
->i que chaque individu intéressé au 
maintien de la paix et du progrès, 
parle en faveur de l’action commune 
immédiate"contre la guerre et contre 
le Fascisme.

ou 1 d

” Ea Russie Soviétique a atteint 
des succèss non seulement remar­
quables, mais aussi très importants 
pour le monde entier.

"C’est bien naturel, écrit-il, qu'un 
puisse trouver certaines 
même des actes d’injustice dan 
pays de plus de 170 millions d’habi­
tants

I
IQuant à l'Union Soviétique, il est 

bien connu maintenant qu’elle est 
une des plus ardente partis,aune de 
la paix c’est justement pourquoi la 
France, ainsi que la Tchécoslovaquie 
ont conclu en 1931 des traités pour 
I assistance mutuelle avec la Russie 
Soviétique ; c'est pourquoi en cette 
même année la Société des Nations 
a invité l’Union Soviétique à 
joindre à cette organisation int 
tionale. C'est pourquoi il est bien 
possible qu’é vent uelemcnt 
terre puisse rétablir l'Entente, 
solde!, i II I

si ave" ! t il ion Soviétique, qui 
Xdice de la France.

«•nviir.s et
s ce

le monde entier envisage la possibi­
lité d’une nouvelle guerre mondiale.

La plupart des Puissances, repré­
sentées à Géncvc, sont hostiles à l’a­
venture fasciste. Génève a déclaré 
le Japon responsable de l’agression.
L’entente Franco-Il rit an nitpie sur la 
collaboration naval en Méditerranée 
est un fait accompli. Le Président 
des Etats Unis a déclaré que le 
temps est venu d’arrêter les ag­

resseurs. La conférence interna­
tionale à Bruxelles va discuter les 
moyens de pacifier le Japon. Mais 
pour (pie ces mesures collectives um 
soient effectives tous le monde doit 
être d’accord. C’est seulement par i rienn 
l imité sans réserve que l’on peut pay 
combattre effectivement le Fascisme aux duct l in

f
; dans ce pays plus grand que 

l’Europe entière ; dans ce pays où 
le nouveau régime a recommencé sa
construction presque de fond en 
comble après la Revolution de 1917; 
dans ce pays. où. on a réussi d

choses pendant 
erua-1 une courte période de vingt aimés, 

avec les débris d’une

e rr-
1 construire toutesse

■

guerre uion- 
1 Angle- diale suivie d’une guerre civile.

"Ce n'est pas que dans les légen­
des que les dieux ont créé 

est dis d'un seul mol.

non
vue la France, mais ails- des para- 

Noils, mortels, 
nous ne pouvons conquérir et bâtir 
qu’avec beaucoup de peine, beau­
coup de patience et beaucoup de 
I r,avail

Major-Général Victor Yakhontoff

Pour coordonner la politique exlé 
avec I I nion Soviétique

s ne sont pas o
ce s

bligés de souscrire 
soviétiques, c’est plu-

LE CRIME JAPONAIS ET 
L’OPINION AMERICAINE Le peuple français reste fidèle au Front Populaire

Quelles que soient les résistances 
du Congrès, le discours présidentiel 
ne peut pas ne pas avoir de consé­
quences politiques, tout au moins sur 
lu déroulement des choses eu Extrê­
me-Orient. Déjà, à Genève, le dis­
cours de Chicago a incité le Conseil 
à faire droit à quelques-unes des ré­
clamations chinoises et l'observateur 
américain Harisson a apporté une 
adhésion remarquée à la résolution 
de Genève. En dépit du Neutrality 
Act, Roosevelt sera suivi dans les 
initiatives qu’il suggérera pour aider 
la Chine et contrecarrer l’aventure 
Jiippone.

Il faudrait maintenant aller plus 
loin. Pour la Chine également, le 
vote récent de la S. d. N. contre les 
bombardements aériens et la déci­
sion de convoquer les signataires 
sont intéressants. Cette attitude 
fut dictée par le discours de Roose­
velt et on lui doit les trois importan­
tes recommandations suivantes ;

1. E assemblée accorde son 
appui moral à la Chine ;

recommande à ses 
membres de ne pas apporter d’ob­
stacles au droit de légitime dé 
fen.se de la Chine :

il. Elle recommande, enfin, à 
chacun (le ses membres, dans la 
mesure où cela lui sera possible, 
d’apporter son aide à la Chine.
Le Comité (les 28. à Genève, 

donc .par son rapport, condamné i 
l’agression japonaise et s'est solida j 
risé avec le peuple chinois.

Le Japon refuse d'assister à la 
conférence des 9 puissances, a Brux­
elles utilise les gaz et les lance 
flammes à Shanghaï, continue ,-ï 
massacrer les populaitions sans dé­
fense cl lance un défi à ceux qui veu­
lent arrêter le crime :

En 1921, le peuple français s'é­
tait prononcé à une écrasante majo­
rité pour le Cartel des Gauches. 
Deux années plus tard, les gouver­
nements de gauche qui n’a valent pas 
su s’appuyer sur les masses pour ré­
aliser leur programme, s'enffondrai­
ent sous la pression de la réaction : 
l'Union nationale au service de cet­
te dernière triomphait et l’emporta 
aisément aux élections générales de 
1928. En 1932, les gauches 
liaient au pouvoir, pour abandonner 
de nouveau leur programme ; deux 
ans après, les- masses désemparées 
laissèrent croire au fascisme qu’il 
allait être maître du pays et l'c.x-

trême-droite remporta 
succès aux élection-, cantonales de 
1931.

encore des par les services du ministère de I In­
térieur où le “souffle républicain 

Les puissances d argent ont n a pas passé ne sauraient empêcher 
essayé du même système pour il i -, ce fait que tous les espoirs réaction 
créditer le I ront populaire, le divi- liaires ont avorté et (pie le peuple 
ser et ramener leurs créatures à la | entend maintenir la cohésion du 
direction des affaires, mais I es elec- Front populaire.

Et pourtant, les conditions de vic­iions cantonales, lont le premier
tour vient de se dérouler, montrent toirc étaient plus difficiles qu’il ’ 
quelles oui échoué dans leur entre

V ;i
seize mois. Les hesitations dans 
l’application du programme, des me­
sures contraires à l’esprit de ce der­
nier, comme la dévaluation du franc, 
l'augmentation des taxes et des im­
pôts frappant les pauvres, une po­
litique intérieure et extérieure il ex 
cessivc complaisance à l'égard du 
fascisme, avaient créé dans les cou

prise, et qu'il y a quelque eh 
changé dans le pays.

deose
reve-

<)n vient de voter dans 3.000 
cantons, toute la France, sauf le dé­
partement de la Seine, pour élire en­
viron 3.300 conseillers généraux ou 
(l'.iromlissement 
très mite que la population reste 
fermement attachée au Front popu­
laire et qu’elle continue à évoluer 
dans le sens à gauche tracé par elle 
aux élections législativ

d
i

la conclusionavec
i

elles les plus ardentes du Front pu 
polaire des désillusions et des nie 
contentements. I.’atmosphère rire 
(orale était lourde : la livre était |

130 francs, les bande- 
l'agressivité

Le ministre des Affaires étrange 
res japonais a publié un commun! 
qné, disant avec un sang-froid dé 
concertant :

‘X
le I 030.es (

au cours de 
fascist es redoublaient 
et provoquaient des bagarres sang 
hmtes, les menaces de guerre plan 
aient redoutables dans l’air, les ou

l.e gouvernement impérial eon-| Sans doute, les radicaux perilent- 
n gi< t qui la S. il. N. ils quelques positions, gagnées par 

cl M . ( onli ll J lull ont accusé le la droite ou par les socialistes ; ee- 
.lapon de violation du pacte cou ci est certainement dû <•,. cer.
tre la guerre et du traité des neuf tains de leurs leaders ont eu 
puissances. I. action nippone 
uniquement de légitime défense.

Mais le général Suant- Malsui, la réaction, 
commandant à Shanghaï, a déclaré :

.es buts japonais sont non sen 
lenient de protéger le s ri, 
biens dt-s Japonais dan - la région 
(b- Shanghaï, mais de châtier le 
gouvernement et l’armée 
qui, en collaborant avec I 
mtmisles, poursuivent une polit i 
que hostile aux étrangers.
Il n est que temps que h s !H)(/i 

du monde pacifique se const il neuf 
en Idoe uni a I in <I empêche! 

a seine n I du monde entier (pu son I 
■n train il ’allumer les Liais total!
I a ires.

slate avec

>-v

2. Elle une
i attitude équivoque, semblant se lais­

ser conquérir par I

v ri ers pouvaient croire leurs rompu 
les sociales nu 
déclarations ambiguës 
des ministres, socialistes compris.

y
■nacécs grâce il de- 

(1 n ConseilOeillades lit

Le manifeste electoral j 
parti radical était si peu coloré 

que b- Temps avait pu le célébrer I 
sursaut il indépendance 

a l’égard des partis socialiste et 
munisle ”,

du
Les ennemis d il peuple avaient lad 

un effort acharné d’agitation : L
seul centre de propagande de K’ 
rillis avait diffusé 140.000 affiel" -.

I
- et les coin no un

coin-
I ouïe la presse du capi 

chinois t al financier insinuait que les
a I ^ . 3 millions et demi de tracts et 1-3-

nistres radicaux, tels (’haute,,,ps"ët °0? lmu:hurcs; . 

li'.mu-l. ne voyaient de salut que UrUl:r. ,,,1C
dans le retour à l’union nationale. ,"arx's,,,c * l’roi, populaire.
tTpc.iidant l’cnsomble des forma- /T V " '
lions du Front populaire améliorent ' lulurmt '' classes moyennes. I 
leurs positions, les gains les plus ^minauda,enl a leurs troupes la -

Ils avaient réussi :|
ni re

■s ( OUI

Ils l

I cmli

I isl iques o I l icit -11 eon I eel ionnées I (Suite à la page Ies

I
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Mil's Pour la Démocratie■ pour le Relèvement 
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ii Fédération des Sans-Travail de la Province de QuébecMill

Il t L’unité d’action Les violations de libertésIi|iie
di'ii I

tuai ion actuelle où la classe ouvrir 
rc est divisée, et forger l'unité de 

Le capitalisme, mar­

il eouranl d'unité qui m 
dans les différentes in- 

depuis quelques mois et (1er 
chez les chômeurs, cons­

ens aucun doute un tournant 
ment ouvrier international.

contre Faci­
le fascisme et la

l.e grauro
niiiiiif' ste
dustrivs
nièremvnt

cette classe.
elle au galop pour le renforcement 
de sa dictature et le renforcement dations : 
du fascisme en se servant de Du- ja province de (Québec, et surtout ter des questions qui les intéressent, 
plessis et de Raynault, des journaux jans ja vine ,ie Montréal ! soyez certains que ceux qui ont pris
et de la radio ainsi que des jeunes é- Le régime barbare qui conduit les la direction de cette organisation,

La classe ouvrière veut destinées de cette province, nous sont décidées à pousser la lutte jus-
fait reculer aux jours les plus som- qu'au bout, quels que soient les mo-
1,res de l’esclavage. La liberté et yens, légaux ou illégaux ,que vous
les droits du peuple sont foulés au prendrez pour tenter d’empêcher les
pied. Avec le plus grand mépris canadicns-français de demander jus-
on se rit des réclamations des tice. 
liers d’ouvriers qui ont travaillé du­
rant des années, créant cette immen­
se richesse devenue, aujourd’hui, la
propriété d’un petit groupe d’acca- dre vos comptes devant le véritable 
paveurs prêts à immoler la classe peuple. Ce ne sont pas vos intimi- 
ouvrière sur l’autel de l’égoïsme et dations qui nous arrêteront. Nous

aussi, avons un mandat à remplir. 
Nous sommes chargés de diriger la 

On abuse de cette niasse de sans- massc souffrante, de la protéger et 
travail devenue inutile parce qu e je ju itérer des entraves qui la pa­
le a trop produit, en invoquant es va|yscnt Nous l’avons promis, et 
prétextes les plus absurdes et les 

On condamne des 
à mourir de 

surplus.

ain Liberté de parole, liberté d'orga- des ouvriers. Si vous êtes trop lâ- 
mots vides se sens dans ches pour laisser ces ouvriers discu-esl

liai tituc
du motivei c

lu lutte communeDans
versaire commun,

em., les barrières de Duplessis 
L si souvent séparent les ouvriers 
|jf différentes tendances politiques, 
disparaîtront avec l’unité de la mas- 

pmt des ouvriers, des cultiva- 
des chômeurs. Un contrat 

et fraternel, scellé par la 
morale et physique s'é- 

t.,blit entre les ouvriers des diffé- 
s nationalités et de partis poli­
S Bleu, Rouge, CCF, Cominu- 
. Crédit Social et même le nou­

veau parti "caille” : l'Union Natio-
|Vlj,. Comme conséquence, la dis­
cussion sur les grands problèmes de 
la lutte pour le triomphe des classes 
laborieuses, discussion cette fuis f ra­

vi dictée par l'unique vo 
le mal

Us

tudiants.
et doit aussi marcher au galop et 
il ne dépend que de nous que ce ga­
lop nous permette de vaincre dans 
cette course, le mouvement fasciste. 
11 faut que les Unions 
soient les champions de la défense

Ce su­

int
.'tr­
ills

ouvrièreson
leurs que
intime
souffrance

et I Nous sommes fatigués d’endurer 
vos insultes, et nous avons hâte que 
sonne l’heure où il vous faudra ren­

et: des libertés démocratiques, 
rail insensé de ne pas le faire, ce 
serait insensé de ne pas démasquer 

Duplessis cl Ray-

bi-
ue
où rente

tique
nistt

le cynisme de
nauit, d’avoir peur de nous battre 

le droit d’opinion, pour la li­

nos
sa
en de la cupidité.pour

herté de pensée pour le droit de nous 
organiser, pour le droit il assembler

7;
•L'-
Ilt Ced’autres choses encore.et pour

serait insensé de laisser îles organi 
„ fascistes utiliser les truili-
profondes et tenaces qui sont plus fallacieux, 

coeur des masses paysannes, des milliers de personnes
llU 1,Vtidesgmas^Umn^^s' fictif' la plupart,lu temps, et de se

paver le luxe de voyager, en aero­
plane, et de Visiter l’Italie fasciste. 

Ce ne sont que banquets et fetes
milieu de

nous tiendrons parole. Et ce ne sont 
pas les fantoches de l’administration 
municipale qui nous arrêteront.

On nous a refusé le marché St- 
Jacques à la dernière minute, ch 
bien nous tiendrons 35 assemblées 
dans tous les quartiers de la ville.
Et rien ne nous empêchera de les 
tenir. Car nous sommes du côté de 
lu justice et nous ne craignons pas 
les menaces.

S’il y en a parmi nos dirigeants 
qui ont été étudier le fascisme en 
Italie, ils vont voir que nous ne som- 

Italic ici et que les ou- 
sont

ii-
sal ions 
lions

term-1 le
lout, de faire disparaître 
dont nous souffrons.

Hv catastrophe menaçante, la
L’uni

ii-
Facït* à au una-

inasM*nom '' 
classe

s,
ouvrière est divisée. si au coeur 

('(■ serait insensé île notre part pal­
lions, unionistes, nous y te- 

nous-mémes à nos libertés de-

ir
Seule l’unité dest nécessaire.

laborieuse contre les exci­
te ili­

ée queIn classe
tours à la guerre, contre les oppves 

fascistes, contre la source 
„m.nes impérialistes et du fascisme, 
vt contre le capitalisme peut changer 
les rapports de classes en faveur .les 
ouvriers. L’unité .l’action de la elas- 

ouvrière est la conditions preala 
dtl côté des on­

des vil

nous
moerutiques signifie la lutte directe 
d’hommes y tiennent, parce que leur 

disparition
leur pain, parce que

battre sur cette plate-forme, 
la dictature fasciste et aussi 

la défense des libertés dé-

Et auininterrompues.
tout cela, on se moque île veux qui, 

réalité, sont les maîtres île tout.
force,

I • Sff seuls

leur vie, menace enmenace
Car si l'ouvrier connaissait sa

ces bouffons qui seru-
devonsnous

ce 11e sont pas
à la tête île cette province.

On accorde le droit de parole à
et il-

I nous
contre ient;

M* mes pas en 
vriers canadicns-français ne

; sortes de polichinelles
la refuse à des 

dans la misère la

parce que 
moeratiques signifie la lutte directe 
des masses contre le pouvoir des ca­
pitalistes en même temps que contre 
les organisations fascistes. Cet un 
aspect et non le moindre de la batail­
le entre les deux forces en présence, 
celles des gros capitalistes et celles

à leur

lil, pour faire passer 
VTiers les couches moyennes 
les et des champs. Si grandes que 
puissent être les difficultés, nous de- 

relaclie 1 um- 
Ci lui

toutes 
imbéciles, mais ou plus des moutons.

Le temps du sommeil est fini : 
il faut maintenant se réveiller. Les 
ouvriers ont droit de parler autant 
que n’importe qui, ils vont se pré­
valoir de ce droit en dépit de toutes 
les persécutions dont ils seront l’ob­
jet.

Car les ouvriers sont les maîtres 
et ils vont le prouver en s’unissant à 
l'usine, dans des organisations 
vrières, avec le support des intellec­
tuels lmnnêtçs et bien pensants. Les 
canadiens-français 
d’un peu de liberté, de justice et de 
bonheur. Et, en cela, fous les ou­
vriers de toutes les autres nationa­
lités sont d’accord avec eux.

Emile COTE
Sec. de la Fédération des Sans-Tra­
vail de la Province de Québec.

ouvriers qui sont 
plus affreuse, pour lu simple raison 
qu’ils veulent dire la vérité et de­
mander des choses justes et vaison- 

une administration 
refuser, excepté peut-

poursuivre
té d’action et d’organisation.

la libération de la classe

sansVOUS

qui veut .
ouvrière ne saurait se refuser a cet- 

contre les dangers

nables, que pas 
ne pourrait 
être celle que dirige celui qui a ni 
venté les “catégories” de chômeurs 

droit au secours direct.

ii
des classes laborieuses avec

te lutte commune 
immédiats, qui nous

11 nous faut voir la réalité et cher­
cher une possibilité de changer la si-

ilcvons or-tête. le unions que nous
entraîner à la defense îlemenacent.

ganiscr et
droits et de nos libertés. qui n’ont pas

Et l’on croit peut-être en empê­
chant les ouvriers de se réunir, que 
cela va paralyser le Fédération des 

Sans-Travail.

nos H. Richard. ou-

veulent jouirLes negotiations de paix entre 
PA. F. of L. et le C. i. O.

cette tactiqueNous croyons que
m a I a d r c s s c im p a rd on n able.

-travail s’or 
le seul plaisir de la

est d’une 
Car croit-on que les sans

..........

nationale, actuellement affiliée au 
I. O. doit reprendre rang parmi 

l'A. F. of L. l es autres unions
du C. 1. O. doivent être placées sons 
l'égide de l'A. F. of !.. dans des cou 
dit ions et délais mutuellement ac­
ceptés. :l. Tout point de désaccord 
doit être remis pour discussion a la 
prochaine convention de l’A. K o 

•t. Puisque I ensemble des pu 
sentes propositions tendent vers 
mouvement ouvrier unifié, le l •
(). doit être immédiatement dissous, 

q'el est le résumé des propositions 
Evidemment

-ganiscnt pour 
chose. C’est parce qu’ils ne peuvent 
plus supporter l’existence qu ils mè­
nent actuellement.

lier ses
ouvrier du C. 1. O.

intérêt les negotiationst doue avec 
d« l'Hôtel New Willard à Washing- 
ion, 1). (’., où les trois délégués de 
VA. F. ,,f L. discutent avec les 10

Les négotia- 
Samedi dernier. 
Jeudi I Novem-

]iectifs des
l’A. F. of L..

le (’.

( Nous le répétons, messieurs les e- 
chcvins et les députés, ce ne sont 

vos attaques contre nous, qui 
commis l’erreur de vous dire.

l'organisation

Pour nos Combattants Ca­
nadiens en Espagne

pas 
avons 
que

délégués du C. I O.
lions interrompues vont empêcher

Les président 
délégations sont, pour 
(ieorge M. Harrison et jmui 
I. ().' Philip Murray. Les offres du 
(' | (). comportent les trois points
suivants. 1. L’A. F. of L. déclara que 

désormais basée 
les inilus-

s res f l ivre que les pour 
I .a volon

volonté d unite 
-purlers ont du conlinuei. 
té des masses est non seulement 
vidante à cet ega 
elle a si bien saisi la logùjm- 
puissance du principe de 1 unioms- 

iiulustricl, que nous croyons fi
après les ménagements

nités et <1<

on v Rectification.
omaine dernière nous publiions 

je Comité National

L. un .a s
en page ti que 
des Amis du Bataillon Mackenzie- 
Papinau” entreprenait une campag­
ne de $5,000. dans le but d’envoyer 

enfants espagnols des cadeaux 
prenant du tabac, des cigarettes, 

Or ces cadeaux n’étaient pas

rd, mais en outre.
I la

su politique sera
l’organisation dans 

I ries de product! 
monisme industriel. -• 
dans l'A. F. of L„ un département

le nom de C. 
sur les 

le principe 
:t. Une

et contre-propositions, 
leur écart est frappant, et l’on peut

reprise
même être mi­

mesur aux
nalement.
nécessaires de certaines va
certains privilèges, des chefs de I A. 
F. of L., les pourparlers se conclu 
vont sons le signe définitif du (
O. et ce qu’il représente de logique 
et de clarté. A la semaine prool.iu- 

. des nouvelles plus substantielles 
ouvrières de u a

de masse, sur I u- 
II sera créé

on se demander, comment une coin
de negotiations a pu 
visagée. Il va sans dire, que fort de 
ses effectifs, et fort de son principe 
sain et logique, le C. 1. O. a d cm
Idée, refusé les contre propositions
de l'A. F. of L... mais d'autre part, 
les délégués de Washington sont le
WutT pays cTprinld Y, shington.

etc.
destinés aux enfants, mais bien a nos 
coin ba 11 a nts d ' Espagne.

Nos lecteurs auront certainement 
rectifié d’eux-mêmes, et nous espé-

de retard de 
le Comité

autonome, connu sons 
I. ()., qui aura juridiction 
industries organisées 
d unionisme industriel, 
convention sera convoquée, al, il 
de ratifier ces divers points et met- 

point les règles et disposi-

snr

qu'il n’v aura pasions
leur part à envoyer ce que 
désigne à nos amis d Espagne.

ne
des negotiations

tre. au 
lions qui en découlent.

fl
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I'-11 l1*118 Cl-‘S complications

les Syndicats fallu,|j(|l„ 
ceux-ci appartiennent 
lu'c) les catholiques romains 
sujet britanniques et à nés ,1 
là dix-huit

nousavons

Téléphone : PL. 6045
l.e premier ministre Maurice Du­

plessis se refuse d'admettre tout mé­
contentement. Il est définitiveinent 
pro-faseiste. et en ce qui le concer­
ne, il peut éviter le désordre à coup 
de décrets. 11 prit le pouvoir sur 
la promesse de démolir le trust et 
d’aiiler les ouvriers,. Mais il a ser­
vi le trust et s'est aliéné les ouvriers 
en les oubliant.

•pu sam 
au de- 

"Us ,|i
\vndi 

nediaj,.,

Des rt-la| j
rectes sont établies entre 
cals et l’Eglise par l'interi 
d'un aumônier dans chaque g 
Les grèves ne sont pas complet,' 
ment bannies mais ou les d.
1. internationalisme n’est 
nu évidemment,
les unions internationales émana 
des organismes, “dangereux |, 
bon ordre”.

Fait

ans.
ABONNEMENTS : 3 mois, 25c — 6 mois, 50c — Un an, $1.00.

Ces

Enregistré comme matière de seconde classe.

MONTREAL, SAMEDI le 6 NOVEMBRE, 1937. pas reeoii
consider.et l'on

Il a nommé à la commission eliur-Editorial gée d'administrer l’Office des Sa­
laires Raisonnables (une loi établis 
saut un minimum de salaire pour I 
ouvriers non-unionistes) : (1) un
magistrat de la ville de Québec 
me président ; (li) 
d'un Syndicat Catholique National ; 
(;i ) un chef ouvrier qui n’apparaît 
être qu'une marionette politique : 
( I ) un agent de manufactures, au-

assez, curieux, les Syndicat, 
ii ont jamais d’argent à Ia‘disj,0si 
lion des ouvriers.LA DEMOCRATIE EN DANGER VS

coin* 
un membre

• e •
Les Syndicats étaient et 

core, à
sont en

un certain degré, assez bien 
vus des ouvriers. Et récemment, ils 
reprirent le terrain perdu quand dix 
mille membres de l’Union

L'offensive réactionnaire grandit en ampleur et en étendue.... nous 
voudrions ajouter en bêtise, si ces bêtes n’étaient si bornées et méchantes.
Mais précisément parce qu elles manquent d’intelligence et d’équilibre, trefois directeur d une agence d’un 
les attaques contre la démocratie feront bientôt long feu. D’ou prennent 
- elles leur origine ?

, C,ailloli
que des employés du Textile firent 
la grève en cette province.nonce locale.

Plus de la moitié des membres des 
l nions Internationales dans le Qué­
bec appartiennent à la religi 
(ludique romaine. Us 
tous 1 Eglise assidûment, 
quand ils entrent en grève leurs co­
religionnaires des Unions Internatio­
nales leur souhaitent la défaite 
derniers croient sincèrement 
est la seule fa^on de développer I u 
monisme chez les syndiqués

Confusion et chaos ! Mais la for- 
développc dans l’oppression.

T. H. Harris, 
(The Guild Reporter)

Connue on le voit. travail n eutre 
nullement il a ns ce décor, et il ne 
pourrait d ailleurs avoir de place au 
sein d’une commission créée par Du 
plessis. Mais une eiuquième fonc­
tion demeure vacante, aussi les rc

Remontant aux sources de toutes choses, nous retrouvons dans 
chaque mesure de police et de réaction, l’influence de la rue St Jacques, 
et de toute cette finance nationale et internationale, qui sent le fléchis­
sement de sa destinée.

La prospérité, d’aujourd’hui, les financiers le savent. .. n’est que 
factice. Elle est comme une éruption de fièvre, fièvre des armements 
qui étend à nouveau tous ses maléfices dans les pays capitalistes.

11 faut du matériel pour la guerre de demain... Il faut la guerre 
de demain, pour s’évader des responsabilités sociales toujours plus 
lourdes et exigeantes. Or les capitalistes qui ont vécu tant d'années de 
spoliation tranquilles et fructueuses, se rendent compte maintenant que q„ 
face à eux, grandit une classe des opprimés, des exploités, toujours plus 
turbulente et assoiffée de justice.

on en
fréquentent

Mais

présentants du Conseil îles Métiers 
et du Travail des Trois-Rivières et 

ay eut-il s de pcrsiia- 
essis île confier celte eliar

< IS
lie ( J Hein e 
der Dupl 
ge il mi ouvrier.

que e

Difficultés intestines
li fieu lté s intestines du Qué­

bec sont beaucoup plus compliquées 
celles du ( . 1. (). vs. A. F. of !..

Ce se
.i -

Le peuple français fidèle au 
Front Populaire

de lU.'iG, demandent à celle-ci <1 
pas oublier que la conciliation ex 
cessive entraîne la défaite, et ap- f 
prouvent sans réserve les déclara­
tions d'Herriot

Déjà, elle leur a imposé le fardeau du secours direct., puis en outre 
partout dans tous pays, les dépenses d’assurances sociales grandissent, 
et en outre dans aucun pays de l’ancien régime du laisser faire, 
peut plus échapper aux obligations et aux règlements ouvriers de tou­
tes sortes. Or l’ensemble de ces mesures d’intervention sociale, les ca­
pitalistes le savent, constitue le départ de toute organisation démocra­
tique d’état. Ils sont donc effrayés et ils tentent d’y résister avec vigueur.
Ils y réussissent plus ou moins, et surtout moins, la où la classe ouvrière 
est organisée mais dans notre pays de Québec, où nous épelions à 
peine les premiers mots de l’organisation ouvrière, les capitalistes peu­
vent encore déchaîner à loisir toutes leurs mesures de réaction. C’est a­
lors que tout est requis. Un maire de grande ville, comme le maire,
Raynault à Montréal, qui faisait si piteuse figure à la barre des témoins, * * est dune bien prouvé mm fois 
lors du procès récent de la Société des Amis de l’Union Soviétique, est, llt l,lus ,T“ Front populaire est 
tout d’un coup, haussé dans la chaire de vérité, et il y fulmine, au nom Profondémenl enraciné dans les
=' —» *•.*"" <*»"« « « «—•» P~ premier mot. A „ "%.........
se, une centaine de prédicateurs improvisés nous inondent de leur fausse capable de leur donner. Il n'est pas 
éloquence.... puis le flot des pamphlets, circulaires, imprimés de toutes ll,lr alliance superficielle pari 
sortes nous noyé jusqu’aux yeux, et malgré que nous restions étourdis ! lin • m;iis 1111 mouvement puissant 
sous tant d’avalanches, parlées et écrites, nous y reconnaissons la marque lsM1. (1' la l,;,M <lv l;i nation, qui a 
initiale des messieurs de la rue St-Jacques, qui défendent leur peau. Le daligm-T Jste ‘ 
reste de l’équipe, hâbleuse et écrivassière, n’est que comparses risibles....j absolu, 
mais ce qui subsiste, c est la volonté désespérée de leurs maîtres, les grands 
détrousseurs, exploiteurs et expropriateurs, qui ne veulent pas que, dans 
la réserve du Québec, restée libre à leurs exploits, se dresse 
d'hommes libres, agisse une

r ner
on ne

lu polit i<| 
“Nous devons

sur
té ri euro du pays :

faire respecter. ( 
se laissant ma lirait 

fait considérer”.

ne t x

(Suite (le la page 2 )

l'uur faire ceux-ci prisonniers. .Mais 
n était ce ]>as déjà un signe de fai­
blesse qu'ils aient dû laisser un tiers 

circonscriptions sans candidats 
souvent déserter la bataille, si 

contentant de battre le rappel de la 
trahison r

nous
cil

-M. (ügnoux, porte-plu 
( Confédération patronale, 
assez bien celle résistance des 
ses aux virages sur la droite lors­
qu’il écrit : “Si les
consulaires ont senti la 
<1 adherer an texte de Rambouillet 
une

me de ludes
exprime

mas-
et

personnages
nécessite

notable partie de l’opinion :i 
etc tellement travaillée dfpuis de- 
mois qii elle comprend 
certains acquiescements et 
lions”.

assez mal 
amodia

cocon

La leçon îles élections est 
tout entière dans cette plirusi 
noter aussi que le l’art i social 1 ran 
V’iis des ( mix de Feu a totalement 
échoué dans ses tentatives de 
dre su r

e 111 fil-
A

avec un sang-froid mor
la gauche ; il n'a que ru 

eaud ûlatsrenient osé présent
leur véritable étiquette, et ses 

hommes n’ont fait

or des
L'est contre le renouvellement d 

s du grand capital que le 
peuple de France vient de s< 
nonce r.

C> sous
maïuxuv iv que recueillir les 

voix qui allaient auparavant 
vieilles 1 urinations réactionnaires. I.e 
barrage à la démagogie fasciste u 
etc intégralement maintenu, et h 
1'root populaire ne déviera pas de 
sa voie, ne se laissera pas découra­
ger cl continuera plus résolumeid 
son oeuvre de progrès social.

une opinion 
conscien-

■ pro
Il ne donne pas dans li 

chantage à la confiance de la réar 
lion, sentant très bien que ce i ban 
I age ne s’arrêterait

auxclasse ouvrière organisée, prennent 
ce d’eux-mêmes leurs victimes. Les secours sont trop chers. .. les

contre les accidents, la maladie, la vieillesse, sont trop"onéreuses.... 
les mesures les règlements, les conditions de protections de travail sont 
trop rigoureuses., il s’agit donc d'en arrêter les nuisances.. Le salut clas­
sique et international est de créer la fausse prospérité des armements, puis 
d entraîner l’humanité dans les horreurs de la guerre ; en conséquence, on 
nous y prépare politiquement et mentalement, par les moyens de coerci­
tion et de violence, qui sont la définition du fascisme. Le maire Raynault 
et ses collègues prédicateurs de Dimanche dernier, ne sont que de pâles 
facteurs dans le développement du plan machiavélique du capitalisme 
international. Raynault exécute les ordres de la rue St-Jacques, quand 
il interdit la tenue des assemblées populaires, tout autant que Duplessis 
exécute les mêmes ordres, lorsqu’il combat le droit d’organisation ou­
vrière. Atteintes à nos libertés civiles, atteintes à nos droits d’organisa- 

I hon, sont davantage que des mesures de réaction locales

k
assu­

rances
pas ,i une rxpé

rirnee coiicvntratioimislv. mais 
g'"rail un régime fasciste.

populaires fidèles à la majorité

exi 
.es mas

.scs

l’ultime recours des grands capitalistes 
des travailleurs qui s’éveillent à 
Clemenceau avait dit 
sait-il aux

contre la conscience de classe
eux-mêmes. Le flic et réactionnaire

un j°ur> *e mot juste,... “entre nous et vous'', di- 
démocrates français, “c’est une question de force”....

Oui, c’est une question de force entre la réaction et la démocra­
te. • et quant a nous, démocrates confiants et sûrs de la victoire finale, 

nous acceptons joyeusement la lutte.
.... elles sont

J. P.
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AU FORUM POPULAIRE. ..EN ESPAGNE ...

Compte-rendu de l'Assemblée de Dimanche dernierLe trotskisme au service 
de Franco

"Si nous sommes si riches pour­
quoi sommes nous si pauvres?”

s- nous 
ICS. A 
s (jui- 

ni vint 
nu (I, 
ms ,|j 
\viuli- 
'•li.iivi 
roiljiv,

ploii, 
ri'i'uii- 
s i 11 v n 
-'•mu,,
mu- I,

et volés. On nous a pris tout, puis 
on conclut ensuite, en metunt 1er, 
ciinadicns-français dans l’impossibi­
lité d’entendre les personnalités é­
trangères qui pourraient les instrui­
re et les rappeler à la conscience 
‘l’cux-inêmcs. Nous ne sommes donc 
que des êtres bien pauvres dans un 
pays bien riche.... Quel est le recours 
à tout cela r

I.e conférencier répond que c’est 
pazee que nous avons simplement 
oublié d’etre des homines. Nous a 
vous refusé de penser par nous* 
r.ténies. Nous avons confié nos des 
tinées à des individus qui nous ont 
tenus dans l’ignorance et la misère, 
et nous en sommes souvent les com­
plices heureux d’avoir quelques fois 
queiqu’argent pour spéculer.

Le conférencier conclut en don­
nant les directives nécessaires. S’or­
ganiser, s’instruire, refuser d’accep­
ter la pauvreté comme naturelle et 
nécessaire, et secociu* le joug qui 
emprisonne nos cervuux.

Après la conférence, M. Jean Vé­
ron répond à quelques questions. 
Puis la séance est levée au milieu

Malgré le peu de publicité entou­
rant lus séances du “Forum 
Populaire”, et les difficultés sans 
nombre survenues au dernier mo-

Kn Espagne, tout comme en Uni- 
tviéticjue, le trotskisme, cessant 

d'être “un courant politique à l'in­
du la classe ouvrière”, s’é-

où il a des relations importantes 
avec le monde international, 
fait savoir qu’il a l’intention de 
conclure un accord avec les orga­
nisations île Russes blancs et les 
trotskistes de Paris qui pourraient 
Je mettre au courant des machi­
nations dus communistes contre 
l’Espagne.
Suivent un certain nombre de

lin SI me
ment, le succès de Rassemblée de di­
manche dernier dépassa nos prévi­
sions les plus optimistes. Une fou­
le d’au-delà trois cents personnes 
vint entendre le conférencier, M. 
Jean Pérou, lequel sut, comme tou- 

intéresser ses auditeurs au

rieur
■ .It converti en une agence d’cspion- 

au service des rebelles espa- 
t de leurs alliés hitlériens et

nage 
gnols e
iiussoliniuiis. Tour à tour, "subo­

rns, agents d’information, espions, 
susins, la bande d’aventuriers sans 

prineipes”, qui dirigeait le 1*. O. U. 
SI., avait montré qu elle était “ca­
pable de toutes lus ignominies, de 
toutes les abominations Le I*. O.

M., dit Parti ouvrier d’unification 
marxiste, résultat du la fusion du 
liloe ouvrier et paysan” fondé en 

19,‘10 par Maurin, et du groupe d'ex­
clus du Parti espagnol, au nombre 
desquels se trouvaient Xin, Andrade, 
etc., etc...., perdant de jour en jour 
les quelques milliers d’adhérents qu’­
ils avaient réussi à tromper — le P. 
O. U. M., comptait quelques milliers 
de membres — s’engageait résolu­
ment pour arriver à ses fins, dans 
la voie de la contre-révolution ou­
verte, pactisant avec les rebelles et 
collaborant avec eux dans leurs or­
ganisations clandestines. Les faits 
présentent une frappante analogie 

le procès de transformation du 
trotskisme en Union soviétique.

C'est de la création du Front po­
pulaire espagnol, que date le travail 
de désagrégation effectué contre lus 
organisations antifascistes par le P. 
O. U. M. Dès la formation du Front 
populaire en Espagne, consacrée le 

juin 1985 par un grand meeting 
auquel prirent part le président Aza- 
na, José Dinz et des représentants 
du Parti socialiste espagnol, le P. 
O. U. M., par la voix de ses diri­
geants, Nin, Gorkin, combat la coa­
lition populaire, qui, quelques mois 
plus tard, sera victorieuse aux élec­
tions générales et chassera la réac- 
ction cléricale et agrairienne du pou­
voir. La bourgeoisie réactionnaire 
et les Grands d’Espagne ont déjà 
trouvé à ce moment, dans le P. O. 
U. M. et les liaisons de cette orga­
nisation à l’étranger, le plus souple 
insrtument de leur politique. Les 

conditions de la lutte politique en 
Espagne étaient, en effet telles, la 
ligne de coupure séparant les for- 

du peuple des organisations du 
centre et de la droite si nette, que

jours,
plus liant point. Le sujet de la con­
férence était celui-ci : Si nous som-questions, sur lesquelles les Russes 

blancs de Paris et les trotskistes se 
proposent de donner des réponses 
précises :

mes si riches, pourquoi sommes-nous 
si pauvres ?

M. A. Caron, président de l’as­
semblée, présenta le conférencier, 
qui fut salué par les applaudisse- 

sur les iliri- ments enthousiastes de la foule.

ilu'aU
Ljiosi-

Dcs informations sur l’acti­
vité île la section espagnole de la 
Ille Internationale, 
géants de cette section, sur ses in­
structeurs et leurs voyages ;

Informations sur l’activité

1.

M. Jean Pérou débuta par quel­
ques préliminaires.

“11 y a, déclara-t-il, une vague de 
réaction qui déferle actuellement sur 
la ville de Montréal. Des pressions 
s’excercent auprès des autorités 
dans le but d’interdire des assem­
blées. Nous sommes en butte à la 
malveillance et à la calomnie. Le

ni en 
• bien 
nt, ils 
•il dix 
llioli 
firent

'J.
illégale du Parti communiste en 
Espagne ;

Sur la formation du Fronta.
populaire et les partis de gauche 
en Espagne.
La liaison que, dès ce moment, le 

fascisme espagnol établissait entre 
agents les plus dévoués et les 

dirigeants du P. O. U. M., devait.

“Forum Populaire, n’v échappe pas 
mais le “Forum Populaire” n’v suc­
combera pas. Il n’est d ailleurs pas 
un organisme de lutte politique. On 
n’y traite des sujets d'intérêts géné­
rale que de façon objective’’.

Puis le conférencier dit que la 
tribune du “Forum Populaire" de­
meure ouverte à tous sans distinc­
tion de partis, d’opinions et de cou­
leurs.

“Nous avons invité M. Alfred Coû­
tes, tout comme nous aurions invité 
M. Durand ou M. Dupont ou l’abbé 
Lionel Groulx par exemple’’. Car 
nous sommes indépendants de toute 
doctrine, et nous ne faisons pas de 
politique”.

Ensuite, M . Jeun Pérou entre dans 
son sujet. 11 fait une analyse détail­
lée du bilan canadien de façon ma­
gistrale, expliquant clairement cet­
te antithèse : nous sommes très ri­
ches, mais nous sommes aussi très

des applaudissements de la foule.> ( ‘ N

G. D.
à la suite de l’attitude de plus en 
plus hostile du Front populaire, pri­
se par li s dirigeants trotskistes, trou 
ver dans celle-ci son plus sûr sou­

tien. Décidés à lutter par tous les 
moyens contre le Front populaire, 
coupés des grandes masses populai­
res qui avaient manifesté leur atta­
chement au Bloque popular, les di 
logeants trotskistes, en lutte ouverte 
aux côtés de la Phalange espagnole 
et des partis monarchistes, contre 
les gouvernements qui se succédè­
rent jusqu’au 19 juillet dernier, re­
prirent, au lendemain du coup d’E­
tat fasciste, plus résolument encore, 
la lutte contre le cabinet présidé 
par Largo Caballero, Ennemis du 
Front populaire, parce que le Front 
populaire signifiait à plus ou moins 
brève échéance la victoire des orga­
nisions antifascistes sur la rébel­
lion et leur maintien au pouvoir, les 
dirigeants trotskistes s’engagèrent 
dans la politique de sabotage du 
Front Populaire, de discrédit du gou­
vernement de Front populaire. Et 
de provocation en provocation, jouis 
-saut d’une impunité totale, ils en 
arrivèrent au soulèvement de Barce­
lone. qui eût dû, dans leurs plans, 
justifier un débarquement de trou- 

italiennes en Catalogne. Cela

QUEBECIV ce

Un incident
i for- 
iion. Les produits japonais

La camelote japonaise, fabriquée 
par une main-d’oeuvre peu rémuné­
rée, se débite chez-nous à des prix 
dérisoires et en quantité considéra­
ble. Qui n'a pas déjà acheté une 
marchandise quelconque dont la 
marque de commerce “Made in Ja­
pan”, gravée ou imprimée discrète­
ment, accusait la ville copie et une 
concurrence déloyale envers nos pro­
duits ?

Acheter les produits du Japon, 
c’est coopérer indirectement à l’oeu­
vre de destruction que ce pays a 
entreprise en Chine. Il importe d’e­
xiger de nos gouvernants le boycot­
tage de cette camelote.

Même aux coins des rues, des col- 
marchandise

is,
rter)

e ne
ex
ap­

lani-
• i-x-
VU11-.

pa>
n Si pauvres.

Le conférencier dédaigne les lon- 
et monotones citations des sta­in gués

listiques officielles concernant la ri­
chesse de notre pays. Statistiques 
rédigées d'ailleurs en très niauvai, 
français et souvent inexactes, 
te conférence exempte de froides 
nonieclatures, devient très vivante. 
C’est un tableau brossé avec vigueur, 
dénonçant les anomalies déconcer­
tantes dans la répartition de nos ri­
chesses.

Le conférencier constate que la 
richesse du Canada, évaluée à ,‘i 1 mil 
-Lards en 1929 est descendue à 2à

nun
mas-
lorv
ago
N S i t C

illi.-t 
m a 
do 
mal 

xlia

porteurs affichent une 
nippone. A Québec, près de la de­
vanture d’une boîte a cirage, un de 

marchands de foire détaillait les

Cet

ces
CCS
mérites d’une plume devant 
vingtaine de curieux.
Messieurs, c’est tant.... Vous n’au-

un prix aussi

une 
“Achetez.

lu bourgeoisie 11c pouvait entrepren­
ne son travail de désagrégation des 
forces du Front populaire, sans se 
rendre compte (pie ce travail ne 
pourrait être mené par clic. Il lui 
fallait un groupe d’hommes surs, 
liés a elle pour des raisons spéciales, 
voire par des concessions qu elle lui 
ferait une fois venue au pouvoir, 

contre le Front popu-

pes
tandis qu’à Madrid, les membres les 
plus importants de leur organisation, 
travaillant de pair avec les centres 
fascistes d’espionnage, livraient quo­
tidiennement à l’ennemi des informa­
tions militaires sur la situation des 
troupes. Remplacement des fortiti- 

“Refficaeité” des

rien de pareil pourrez 
modique”.

US*.
A

Un passant vint gâter l’affaire.
“D’on viennent ecs plumes ?" de­

manda le citoyen.
Après examen, il constate qu’el 

les sont de fabrication japonaise. 
Fâché, il reproche à cet individu de 
vendre des produits d'une telle pro­

mu
mill milliards eu 1938. Ce reçul est du, 

à la dépréciation des choses et a Rin- 
suffisance de leur remplacement. 
Chaque habitant canadien est riche 
de $2.118. D’autre part, explique, 
le conférencier, s’il existait line jus­
te rétribution du travail, chacun de 

aurait droit annuellement a la 
de $-1.-100, au lieu des $750

nnr
la

cations, et sur 
bombardements d’artillerie sur l’hé­
roïque population madrilène.

(l.’tl > pour mener 
lairc une lutte qui aurait le masque 
île lit révolution. Cet allié, elle al­
lait le trouver dans l’organisation 
trotskiste, qui, habilement 
fiée, pourrait, au moins dans les pre­
miers temps, accomplir

être tout de suite démasqué, 
la: document que nous donnons ci- 
dessous qui a été récemment trouvé 

d’une perquisition faite 
dans un local fasciste à Barcelone 
le prouve. U s’agit <1 une lettre il un 

de Barcelone à Gil Robles

M‘1
!" les

:i 11 \ vena nce.
“De quoi vous mêlez-vous ?" ré 

pondit le colporteur.
“Ne savez-vous pas," 

argent sert à aider au bomba rdc- 
des femmes et des enfants de

camou-l.v nous
A NOS LECTEURS :r a somme

environ, moyenne des salaires indu 
triels.

Ensuite Mr. Jean Pérou, prouve, 
eu émaillant sa démonstration de ré­
flexions spirituelles, que si 

riches.

sa tâche, s- que. votre
de 1 Ils ne trouveront pas cette semai­

ne la chronique, toujours si vivante 
d’Oriadine, qui par retard de trans­
mission, nous est parvenue au-delà 
de nos délais d’impression.

Nous rappelons à cet égard, que 
toute communication, pour être in­
sérée, doit nous parvenir le mercredi 
matin au plus tard.

Nous nous excusons, 
tout le monde, avec l'espoir que no­
tre appel sera entendu.

sans
il ra­
il ni

ment
la Chine ? Vendez les produits d'un

nu cours nous ne 
d’autres le autre pays \

Cet imbécile se mit à rire et. mal­
heureusement, le publie aussi.

Le passant eut assez de courage 
leur faire la leçon. “ 1 ant que 
n'êtes pas attaqués, ” dit-il à 

. “vous êtez indifférents au

pas
sont.... et il cite des chiffres intéres­
sants à cet égard.

sommes

avocat
qui fut, pendant le règne de Lcr- 
roux, ministre de la Guerre et 1 aine 
vivante de la répression contre les 
forces ouvrières. En voici la teneur:

asse
aire Après avoir peint à grands trait: 

la situation économique du Quebec., 
citant notamment les chiffres pito­
yables de la mortalité infantile, qui 
placent Québec et Montreal, immé­
diatement après Bombay et Ma 
dras.... le conférencier nous montre 
alors combien nous sommes pauvre.*

pour
vousdi- auprès de ces gens
sort des autres. Quand les bombes 
tomberont sur vos toits, vous sorti- 

,al ors de votre égoïsme, mais il 
trop tard”.

Mon cher Gil Robles.
Un ami de Barcelone, l’avocat 

José-Maria Pâlies, qui, eu raison 
de sa situation et de ses intérêts, 
voyage fréquemment a 1 étranger.

era-
ale,

Merci,
La rédaction.

rez
sera C. E. M.mp.
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Chroniques des jeunes.NIAISERIES et IMBECILITESUne entrevue avec Mr. Ben Gold, Président- 
Général de l'Union Internationale 

de la Fourrure

GUERRE, GUERRE, GUERRECelui qui a dit que l'instruction et 
l'éducation faisaient déinut dans no 
tre province avait certainement rai 

Mais ce n est pas la classe 011- 
pensable, car si La semaine internationale de paix.son.

vrière qui en est
regardons et examinons minu­

tieusement toutes choses, nous con­
staterons que c’est parmi les dirige 
ants de notre province et de notre 
ville que le plus grand besoin d c- 
ducation et d'instruction se fait .en 

D’ailleurs il faut une certaine 
intelligence afin de pouvoir utiliser 
ces deux qualités, mais c’est ce qui 
manque le plus parmi

Imaginez-vous un homme coinin ' 
le maire de Montreal qui vient dire 
"non, je n'ai pas dit que la Fédéra­
tion îles Sans - Travail de la Provin­
ce de Québec était une organisation 
communiste, mais un communiste de 
-voit y parler”, 
munistc parle a 
c’est
munistc. Si Mr. Joseph Schubert 
échcvin de St. Louis parle au Con­
seil de Ville, l’assemblée devient

Si. M r. le

Vf s

nous Le semaine prochaine 
méditera sur la guerre, 
sept jours, les jeunes, à travers le 
monde, démontreront leur désir 
de paix.

GUERRE ! voilà le principal 
jet des conversations. Dans toutes 
les langues cette questions sera dis­
cutée, et sur toutes les bouches 
retrouvera ces mots. Vous ouvrirez

la jeunesse 
Pendantà l'union Internationale, et I A. F.Besoin d'unité.

of L. ne peu pas vaincre le (’. I. O.
"La politique honnête du C. I. O. 

dans sa manière d’organiser les 
vricrs à été prouvée par l'expérien­
ce. Par conséquent lys deux unions, 
pour le bien des ouvriers ne peuvent 
faire autrement que de se fusionner 

Le Congrès Canadien qui a eu 
lieu à Ottawa à donné la ligne à sui­
vre et a frayé le chemin vers l’unité. 
Ensuite nous avons posé deux 
questions à M. Gold.

— Que dites-vous des insinuations 
les unions internationales sera-

M. Ben Gold président de l’Union 
Internationale des Fourreurs, de pas 
-sage à Montréal où il traça la ligne 
de conduite aux employés de la 
fourrure, nous accorda une entrevue 
mardi dernier à sa chambre à l’hô­
tel Mont-Royal.

M. Gold commença à travailler 
dans la fourrure à l’âge de 12 ans. 
11 joignit l’union peu de temps après. 
Depuis ce temps il a toujours été 
des plus actifs, 
membre du Comité exécutif, ensuite 
passa au rang de président, 
dirigé plusieurs grèves avec succès.

M. Gold nous déclara que l’Union 
Internationale avait I intention d or­
ganiser son industrie au Canada, et 
qu’il v avait maintenant des organi­
sateurs dans tous les principaux cen­
tres : Montréal 3, Québec 1. To­
ronto 3, Winnipeg 1. I,'organisa­
teur général pour l’Union Interna­
tionale des fourreurs pour le Cana­
da serait M. Klig. A Montréal, M. 
Couturier et à Québec M. Perron se­
raient les organisateur locaux.

A Montréal, il y a 2,500 employes 
de la fourrure dont la majorité ne 
sont pas organisés. Leur salaire est 
d environ 75% inférieur a ceux des 
ouvriers de New-York.

Ensuite, M. Gold nous parla d’uni­
té entre le C. I. O., et VA. F. of L. 
“L’Unité, dit-il, n’est pas impossible 
entre le C. I. O. et TA. F. of L. pour 
deux raisons. 1. Les membres des 
deux unions sont hostiles à la lutte 
et la division entre les deux grands 
unions, et sont pleinement pour l'u­
nité ;

Oll-
.SU-tir.

oneux.

le journal et des phrases vous appa­
raîtront en titres flamboyants.

Que île craintes cette seule idée 
ne suscite-t-elle pas. Le monde est 
enveloppé dans une atmosphère de 
guèrre. L’Europe sent la poudre a 
un tel point que l’odeur parvient 
jusqu’à nous.

La Chine et l’Espagne sont déjà 
le règne du carnage tandis que

En 1925 il devint :
Alors, si un coni­que

icnt une organisation Communiste ? 
“Les réactionnaires et les fascis-

unc assemblée 
assemblée

11 a
coinune

tes, ainsi que les Unions des compa­
gnies nous attaquent sur ce point en 
essayant de faire croire que T Inter­
nationale est une organisation com­
muniste, mais je tiens à dire que 
nous ne sommes pas des communis­
tes. mais que comme partout ail­
leurs. il peut y avoir des communis­
tes dans les rangs de notre union. 
La réaction s’attaque à tout 
ment qui cherche à défendre la clas­
se ouvrière. Elle s’attaque

président Roosevelt, le traitant 
de Bolchévik, parce qu’il cherche a 
protéger les ouvriers’’.

— La jeunesse aux 
s'organise-t-elle ?

— “Oui, et nous avons l'exemple 
d’une union de 3,000 jeunes ouvriers 
de la Fourrure, de 18 à 23 ans qui 
travaillaient 00 heures par semaine

ne l ra­

sons
les autres puissances se préparent a 
ver fébrilité au grand massacre pro 
chain. Les armements s’accumulent

donc une assemblée (CI.
Maire parle du haut de la chaire 
dans une église, il devient un cure, 
ou l'église devient un

Lorsque Mr. Cloutier du Cl'Il re­
vient de ITIISS et qu’il raconte son 

directeur du CPH. est-ce

Un tel des
millions pour l’expansion de son up 
pareil de combat quand l’autre en 
vote davantage.

votepays
hôtel île ville.

mouve- voyage au 
que
communiste ?

Tous les jours, les pays fascistes 
provoquent les puissances démocra­
tiques d’une façon de plus en plus
agressives, 
la déclaration de guerre ne se I ran 
ihera pas d’une façon brusque 
me en 1 !* 1 I.

cette réunion est une reunion
Mr. HayVoyons.

naull. un peu plus de bon sens, 
la manière dont vous agissez depuis 
quelques semaines, vous allez passer 
à la postérité comme le plus igno 
rant et le plus intolérant des maires 
qui aient jamais siégé à l’Hôtel de 
Ville. Pourtant vous ne devriez pas 
millier, ces paroles.
"L intolérance est

meme
De Et dans mon opinionau

.->J coin
Les diffêla ntes nationsEtat.s-U n is

las'v trouveront engagées sans que 
classe ouvrière s’en aperçoive. Et un 
jour la jeunesse embarquera dans 

■ nouvelle tuerie générale, à moins 
soit organisée, prête a 

nécessaire aux

Mr. Uaynaull.... 
la ma rquc ili­ um

qu'elle lu­
lu U ru ir l'opposition 
faiseurs île guerres qui, eux. sont or

pour $10. et qui aujourd'hui 
vaillent que 11 heures pour un mi 
nimum de $20. Les jeunes sont très 
militants et très loyaux dans leur

Marcel.

l'ignorance ....
E. C.

ganises.
Dans les présents conflits, h 

nada prend déjà une part active par 
l'exportation des matières premières 
nécessaires : 
etc., et les statistiques prouvent d u 
ne façon catégorique (pie les mag­
nats de la finance canadienne profi 
lent amplement du sang qui coule 
en Espagne et en Chine.

.1 cuncsse, le moment est venu ih- 
te grouper et d’agir. \ eux-tu voir 
se reproduire l’hélacomhe de 1011 
qui engloha des millions de vies

Dans le prochain numéro, je Irai 
terni spécialement de la guerre de 
11)11.

Cade la coupe du buis.
11 s’agit en l’occurence de la com­

pagnie (l’exploitation forestière bien 
connue, l'International Paper Lu. 
Les directeurs de celte compagnie, 
comme tous les capitalistes, sont 
très rusés. Dans le but de dégager 
leur responsabilité, ils confient l'e­
xécution de leurs travaux à des 
"jobbers'”. Ceux-ci, dans la plupart 

des cas, ne possèdent pas l’outillage 
nécessaire à l’exploitation du bois. 
Aussi les pauvres bûcherons travail 
lent-ils comme des esclaves, rempla­
çant les chevaux et les tracteurs ah 
seuls.

Le C. I. O. ne veut pas nuire union.

le nickel, le cuivre.

Aux Employés Barbiers
Le 30 juin 1933, un contrat collec­

tif était mis en vigueur chez les 
barbiers de Montréal, avec les heu- 

dc travail suivantes : Tous les
jours, de 8 heures A. M. à 7 heures 
P. M. pendant cinq jours, et le sa­
medi de 8 A. M. à 9 P. M. Une ap­
rès-midi de congé par semaine avec 
salaire de $15.00, 50% au-dessus de 
$25.00 et 15c de l’heure pour le 
travail durant les heures supplémen­
taires et pour ceux travaillant en fin 
de semaine seulement.

En Abitibi

” ex-Lres

ploite les bûcherons
Lundi dernier, M. David Daig- 

nault bûcheron de retour des chan­
tiers de l’Abitibi, nous rendait visite 
afin de parler aux lecteurs de "Clar­
té” des tristes conditions du travail

\~J

M. Daignault. nous déclara que ces 
contractcurs ne. respectent pas les 

sequent lè patron régulier n’est clauses du contrat qu’ils l'ont signer 
responsable du salaire de cet a leurs employés. Venant de ('lova,

M. DaignaulL a travaillé pendant 
deux semaines pour M. Nap. l’rem 
blay, contraclcur de T International. 
Il était entendu qu'il recevrait $15. 
00 par mois, nourriture et logement 
compris. Mais cet accord ne lut pas 

Qui respecté . M. Daignault dut payer 
sa nourriture chacun des jours pou 
dant lesquels, la mauvaise tempéra­
ture ne lui permettait pas de tra­
vailler.

Marcel.
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Au “Forum 
Populaire’

cou 
pas 
employé.

Comme ce contrat doit expirer le 
30 juin 1938 et qu’un autre contrat 
est en préparation, il ne faut pas 
oublier que les patrons ont dit que 
les employés avaient été trop favo­
risés par le présent contrat, 
les employés qui prétendent que 
leurs patrons vont améliorer leur si­
tuation dans le prochain contrat se 
détrompent, parce que les patrons 
sont beaucoup plus disposés à se fa­
voriser avant de penser a leurs em­
ployés.

En terminant, je dis qu'il est du 
devoir de tous les employés d’appar­
tenir à une union de leur métier et 
d'etre actifs, c’est-à-dire, assister à 
toutes les assemblées afin d’etre té­
moins de tout ce qui se passe afin 
que les dirigeants de celte union ne 
se vendent pas aux patrons pour 
laisser leurs membres sans amélio-

Mais depuis l’application de ce 
contrat les patrons ont fait amender 
ce qui ne faisait pas leur affaire. 
Ils ont fait changer les heures de 
travail du vendredi et du samedi. 
Aujourd'hui, les employés travail­
lent le vendredi jusqu’à 8 heures P. 
M. au lieu de 7 P. M. et le samedi 
jusqu’à 10 heures P. -M. au lieu de 9 
P. M. On ne paie que 25c de l’heu- 

le travail des heures supplé­

ai I

LES SEANCES DU 
FORUM POPULAIRE”re pour

mentaires et 00% pour ceux qui ne 
travaillent qu’en fin de semaine.

Il y a des cas où les patrons font 
travailler leurs employés réguliers 

le taux de 00% et se font signer 
reçu de $15.00 chaque semaine. 

De cette façon, ces patrons sont cer­
tains de ne pas être inquiétés pour 
la différence de salaire. On peut 
citer un cas où l’employé travaillait 
à 50%. Après un certains temps, 
cet employé demanda la différence 
de son salaire et perdit sa cause, par 

qu’en travaillant au pourcentage 
il devient son propre patron et par

Et ces aims vont plus loin. On 
ose faire travailler des jeunes hom­
mes de 10 ans pour un salaire de 
$30.00 par mois, violant ainsi la loi 
de M. Duplessis relativement aux 
salaires des bûcherons.

Il serait à souhaiter que les bû­
cherons protestent enfin effective­
ment contre ces abus, et. prennent les 
moyens nécessaires pour les empê­
cher.

reprendront incessamment. 
Suivre “Clarté” pour informations 

de date et lieu.
Les inscriptions à la —

SECTION LITTERAIRE,
doivent être envoyées personnel­

lement à: JEAN PERON,
254 Ste. Catherine, Est, 

à Montréal

sur
un

Seule une forte union de tous les 
bûcherons les réprimera efficacc- 
ment.

rations.-ce A. B.

î
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Les chômeurs aux prises 
avec la réaction

LA LIBERTE de PAROLE LA MAIRE BAILLONNE 
VIOLEE A MONTREAL LES CHOMEURS

(d'après le “Witness”)
On leur ferme les portes du Marché 

St-JacquesDimanche dernier, les chômeurs 
• Laicnl rendus un très grand nom 

lu, au Marché Si-Jaques pour assis­
te ,• n rassemblée de la Fédération 
,|es Sans-travail de la province du 

Ils furent fort indignés

ACTION UN DOM.MAO K 
CONTRK LA VILLK.

Al. F, Côte, le sécrétaire de la 
Fédération, expliqua la façon dont 
la ville s était prise pour empéehei 
la Fédération de tenir son 
Idée au Marché.

"Ils essayent 
chômeurs, déclara-t-il

Il y a deux semaines, la ville de 
Montréal eut à subir de nouveau 
une démonstration fasciste alors que 
les étudiants de l’Université de Mon­
tréal, en menaçant ouvertement les 
autorités de désordres et même d’é­
meute, obtinrent l’interdiction de la 
tenue d’une assemblée qui devait a­
voir lieu à l’A rémi Mont-Royal et 
où devaient parler Alfred Costes, 
député français communiste et Tim 
Buck, de Toronto,

Bien que les Montréalais soient 
habitués de voir des gens, exerçant 
un pouvoir éphémère, leur dicter 
leurs goûts et dégoûts politiques, lu 
démonstration dés étudiants en in­
digna un grand nombre. Et une 
délégation composée d'hommes as­
sez influents, faisant partie de la 
Société des Droits de l’Homme, s’est 
rendue auprès du maire Raynault 
dans le but de protester contre ce 
geste. Le maire sut tirer parti de 
l’incident pour détourner la conver­
sation et faire une tirade contre le 
Communisme, bien que la délégation 
lui rappela à plusieurs reprise qu'el­
le n’était pas venue discuter du Coin 
-monisme, mais bien de la liberté de 
parole.

M. Raynault ignore apparemment 
que le fait d’invoquer le Communis­
me chaque fois que des citoyens dé­
fendent les libertés britanniques les 
plus élémentaires, peut avoir un ef­
fet complètement opposé à son but. 
Cette attitude du maire peut facile­
ment créer chez nombre de person­
nes le sentiment que seuls les com­
munistes sont assez courageux pour 
réclamer les libertés démocratiques 
qu’on veut refuser au peuple. Et 
la plupart considéreront le commu­
nisme comme une excellente chose 
pour cette seule raison. Le porte- 
parole de la délégation,
('aider se déclara coiitrc les doctri­
nes marxistes, et prouva que les vé­
ritables communistes, de nos jours, 
sont les communautés religieuses 
(pie le maire tient en si profonde 
vénération.

Le maire Raynault, comme son 
maître Duplessis, a recours au sub­
terfuge pour cacher au public son 
incapacité de faire face aux problè­
mes actuels. Car quand un minis­
tre ou un gouvernement trouve inéf- 
ficaces les panacées qui paraissaient 
infaillibles derrière les sièges de 
l'Opposition, il est tenté de s’accro­
cher à tout ce qui peut détourner 
l’attention du public de sa propre 
incompétence. Et le communisme 
est le subterfuge, le prétexte, le 
fléau que MM Duplessis et Raynault 
exploitent sans vergogne en toutes 
circonstances.

Cédant à la pression de certaines 
personnes et de certaines organisa­
tions, recevant leurs ordres de ces 
personnes dont le seul souci est le 
maintien du “bon ordre ” dans notre 
ville, les autorités municipales sont 
revenues, à la dernière minute, sur 
leur décision de louer la salle du 
Marché St-Jacques à la Fédération 
des Sans-Travail de la Province de 
Québec, (pii devait y tenir une gran­
de assemblée dimanche dernier.

M. N. E. Nadeau, organisateur de 
la Fédération avait obtenu le Mar­
ché, le 2*2 octobre, sans aucune diffi­
culté. Le petit chef-d’oeuvre litté­
raire suivant en fait foi :
M. N.-E. Nadeau, org. de la 
Fédération des Sans-Travail, Pro­
vince de Québec, Montréal . 
“Cher monsieur,

“En réponse à la vôtre du 30 sep­
tembre dernier, relativement à la lo­
cation de la salle du marché St-Jac­
ques, pour y tenir une assemblée en 
faveur de votre organisation le 31 
octobre courant dans l'après-midi.

“Je dois vous informer qu’à son 
Assemblée tenue le 4 du mois cou­
rant, le Comité Exécutif de la Cité 
de Montréal, en a fixé le prix de lo­
cation à $ 30.00.
....“Vu que ces locations sont paya­
bles d'avance, je vous prierai de me 
faire parvenir ce montant sous le 
plus court délai, en plus une somme 
de $25.00 comme garantie est exi­
gée, laquelle vous sera remise après 
l’occupation de la salle et sur rap­
port du gardien qu’il n’y a eu aucun 
dommage de causé tant à l’immeu­
ble qu’à son contenu.

“Espérant que ces conditions vous 
conviendront, je demeure,

Votre tout dévoué,
(signé) J. Forest

Division des propriétés de la Cité”.
M. Nadeau fit le nécessaire : jl 

versa la somme de $30.00 plus la 
garantie exigée. Il croyait que tout 
était conclu, convenu et que rassem­
blée pourrait avoir lieu. Mais, en­
tre temps, le Comité Exécutif déci­
da loyalement de revenir sur la pa­
role donnée.

Et c’est ainsi que samedi dernier 
M. Emile Côté, secrétaire de la Fé­
dération des Sans-Travail de la Pro­
vince de Québec, reçut cette lettre 
du même M. Forest :

“Je dois vous informer, à la suite 
d’une résolution adoptée ce jour par 
le Comité Exécutif, que les autorités 
municipales ne peuvent vous louer 
la salle du irtarché Saint-Jacques de­
main, dimanche, le 31 octobre co 
rant.

Québec.
Je trouver les portes de la salle fer- 

lis résolurent donc d’aller à

assein

de bâillonner les 
mais ils ne

I tir vs.
07 list rue Mont-Royal où d'as­

semblée devait avoir lieu.
Malgré la distance, les chômeurs 
rendirent très nombreux, et en

t
seront pus capables, 
à leurs attaques nous ferons U!5 
semblées dans

car en réponse 
as-

HS quartiers de la 
nous enverrons une

SC
instant la salle de la rue Mont- 

Itoyal, qui malheureusement était 
trop étroite, fut remplie à son en­
tière capacité, soit (100 personnes.

ville, lit aussi 
action en dommage à la ville afin de 
rentrer en possession de l’argent 
qu’occasionna une telle assemblée.

un

a

LA FEDERATION N’EST PAS 
UNE ORGANISATION 

COMMUNISTE.

UNE PETITION EN SIGNE DE 
PROTESTATION

Le troisième orateur fut M. R.-L. 
(.'aider R. dont l'éloquence 
connue. Voici un résumé de son 
discours :

“(."est la deuxième fois dit-il, que 
l’on me ferme le Marché St Jacques, 
quoique que je sois citoyen de Mon­
tréal depuis 31) ans et que je paye 
mes taxes.

“Si les autorités ne vous permet­
tent pas de telles assemblées, c’est 
qu’elles ne veulent pas que vous vous 
unissiez pour faire vos demandes. 
Quand vous allez au bureau de la 
Commission du Chômage d’Hoche- 
laga pour vous faire réinstaller sur 
le secours on vous traite comme des 
mendiants, mais si vous étiez unis, 
on ne pourrait plus vous berner. 
Mes amis, attention ! On cherche 
à faire le vide autour de vous".

“Je dois dire ceci, ma situation, 
quoique meilleure que la vôtre, est 
loin d’être rose. J’ai toujours été 
l’avocat des ouvriers, et quand ceux- 
ci avaient besoins de mes services, 
ils payaient loyalement le compte 
raisonnable que je leur envoyais, 
mais maintenant les ouvriers ne tra­
vaillent que pour des salaires de fa­
mine. Je suis pauvre et endetté, 
car j'ai cru en la prospérité éternel­
le".

Lu président, M. E. Bougie, dans 
discours préliminaire démontra 
sans-travail, la vraie raison du

i est
son
aux
refus du Comité Exécutif de laisser
tenir des assemblée où les chômeurs 
pourraient revendiquer leurs droits 
et oii la misère que l’on tient dans 
l'oubli serait démontrée non seule­
ment aux autorités, mais aussi à la 
population.

On se sert du Communisme pour 
banir nos assemblées, affirma i il. 
mais je tiens à dire officiellement 
ici, au nom de la Fédération, que 
nous ne sommes pas une organisa­
tion Communiste.

M. Raynault ayant les yeux rem­
plis de “rouges”, ne voit chez les 
chômeurs que des communistes et 
emploie ce prétexte pour nous em­
pêcher de nous réunir et de faire 
entendre notre voix. Nous devons 
nous unir pour empêcher les profi­
teurs de nous mettre le pied sur la
gorge .

Le premier orateur, fut l'organi­
sateur général de la Fédération, M. 
N.-E. Nadeau. Avec son éloquence 
habituelle, M. Nadeau exposa le pro­
gramme de la Fédération qui est le 
suivant :

1. Un plan de travaux publics 
pour les chômeurs avec des salaires 
exigés par les unions.

2. 25% d’augmentation sur les 
allocations de chômage.

3. Allocation à TOUTES person­
nes, n’ayant pas d’autres revenus.

4. Lait gratis aux enfants dans 
les écoles et des vêtements chauds 
aux enfants des nécessiteux.

M, Nadeau traita aussi de ques­
tions très importantes entre autres 
île la colonisation : 
conscients dit-il envoient des gens 
vins expérience sur des terres, au 
fond de l’Abitibi, et les laissent cre­
ver de faim et de froid, sans aide 
médicale et sans soutien matériel et 
moral’”.

L’orateur démontra ensuite les ri­
chesses incalculables du Canada pen 
dant que les chômeurs ne retirent 
iliste de quoi ne pas mourir de faim

brève échéance.
Il mentionna aussi certains Lra- 

pii devraient être faits immé­
diatement par le gouvernement : 
Destruction des taudis et construc­
tion de viaducs qui remplaceraient 

-, à niveau où les enfants 
adultes se font si souvent I lier.

M. R.-L.

“Je suis un fervent démocrate op­
posé au fait que 300 nombrils verts 
dictent la ligne de conduite à un 
maire qui est trop lâche ou trop 
complaisant, 
bon dans toutes les doctrines, par 
exemple eu Russie, les services mé­
dicaux et autres sont gratis. Cela 
devrait aussi exister dans ce pays.

"En terminant, j'ai un conseil à 
vous donner. 11 ne sert à rien aux 
chômeurs de faire une révolution, 
ils doivent s’armer de patience pour 
ne pus donner à la réaction 1 
sion de déchaîner contre eux des 
forces qu’ils ne sauraient contenir’ .

“Je suis prêt à défendre la cause 
de la démocratie qui m’est chère, et 
j’irai jusqu’au bout afin que dur­

ait le droit de s’exprimer libre-

duJe reconnais

Des criminels

occu-

“Je vous inclus donc un chèque 
de la cité au montant que vous a­
viez remis à la ville en rapport avec 
l’occunation de cette salle à la date 
précitée”.

Voilà comment on traite les chô­
meurs dans la Province de Québec ! 
Belle justice, n’cst-ce pas ! Tou­
chante sollicitude envers les chô­
meurs en vérité !

Et l’on essaie de nous faire au­

cun
ment".

A la fin de l’assemblée une reso­
lution à l'effet d'envoyer une peli 
lion au maire Raynault. protestant 
contre l’interdiction de 1 assemblée 
du Marché St-Jacques. fut proposée 
par M. Dcpatie et adoptée à 1 iinani 
mité.

ABONNEZ-VOUS 
A CLARTE!( iaux (

croire ensuite que c’est le peuple 
qui favorise de telles mesures réac­
tionnaires.

Marcel, i: s passagi
Quelle .effronterie ! 

Ou bien le peuple est complètement 
idiot, ou bien il y a mauvaise foi v- 
vidente de la part des “personnes" 

font les champions du “hou

et 1

BULLETIN D’ABONNEMENTSECOURS AUGMENTES AVANT 
l.E MOIS DE DECEMBRE.

M. Muni fut l’orateur de 1 an- 
“II est plus facile dit 

Idée de cho-

qui se
ordre”. Nous préférons admettre la 
dernière hypothèse naturellement. 
Car si ignorants et si “bouches que 
soient les Canadiens-français, ils ne 
peuvent se faire délibérément les ad­
versaires de leur propre cause. Ce

inadmissible,

Veuillez trouver ci-inclus la somme de .............................................
Pour un abonnement de .......................................................................

Nom.......................................................................................
Adresse .................................................................................
Ville........................................................................................

Taux de l’abonnement: 3 mois, 25c; 6 mois, 50c; un an, $1.00

:;nc an \ la ise. 
il. d'arrêter une lissent

■ de donner du travail avecan ilVs qui 
des salaires raisonna Mes et de rein
111ir le |irogvannne de la l'ederalion 
Pendant que les sans travail lui lent 
pour leurs liberies, ils oiiblieul lé­ serait un contre-sens

anomalie révoltante.que M. Raynaud 1 eur apromesses 
fa il es".

une
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pulpe et de papier, de même qu a 
celui des industries électro-chimi­
ques et métallurgiques. Une autre 
patrie est consacrée aux diverses 
applications commerciales, munici­
pales et domestiques, 
centaine de centrales génèrent près 
de la moitié de toute l’énergie hy­
dro-électrique du Canada, c’est-à- 
dire, t millions de chevaux-vapeur. 
Ceci représente environ «0% du 
pouvoir utilisable, 
énergie sont absorbés par les usines 
de pulpe et de papier, lO'/é par les 
autres industries et l’autre moitié 
par la consommation publique, tant 
commerciale que domestique.

Notre industrie minière se déve 
loppe à grands pus. Sa production 
en 1900 avait une valeur de cinq 
millions ; 
blait presque dans les dix ans qui 
suivirent, pour se porter à près de 
18 millions eu 19Î10.

Les mines d’amiante de Thetiord 
ont produit, l’an dernier, 
tonnes valant 10 millions de dollars. 
Les mines d’or d’argent et de cuivre 
de l’Abitibi ont produit dans la mê­
me période 009,155 onces d’or va­
lant vingt trois millions, ".'10,000 on­
ces d’argent valant trois cent mille 
dollars et 00 millions de livres de 
cuivre évaluées à près de six mil­
lions et quart. Presque tout ce cui­
vre est raffiné à Montréal-Est.

Cette même, localité possède une 
très importante usine de ciment qui 
produisit, l’an dernier, deux million- 
île barils de ciment. valant prx de :l 
millions.

L’industrie des textiles donnait en

LES OUVRIERS NOUS ECRIVENT CONVOCATIONS

Environ une ASSOCIATION DES SANS- 
TRAVAIL DE CREMAZIE

Le bureau des plaintes, situé à 
254 Ste-Catherine Est,' chambre 9, 
est ouvert tous les jours de 10 heu­
res de l'avant midi à 5 heures du 
soir.

Assemblée tous les Vendredis soirs 
à 8 heures à 1646 rue De Bullion, au 
3è étage.

faim jusqu'à ce qu’il puisse rembour­
ser la commission. Ce qui, à raison 
de $1.20 par semaine, va prendre 
environ deux années.

N ou scroyions, nous, (mais nous 
devons être dans l’erreur, comme 
toujours) que le fait d’avoir purger 
sa sentence acquitait par le fait mê­
me le malheureux. Et le juge, ap­
pareillent, était sous la même im­
pression. Mais notre indispensable 
commission du chômage en a décidé 
autrement.

Nous croyons qu elle pousse trop 
loin son amour de la justice. Ce 
n'est pas naturel chez ces gens dont 
le zèle se mesure à la somme d’ar­
gent qu’ils reçoivent. Il doit y a­
voir anguille sous roche, car nous 
sommes assez renseignés sur les fon­
ctionnaires peu scrupuleux qui tra­
vaillent dans les bureaux de cette 
sacro-sainte commission.

A LA COMMISSION 
DU CHOMAGE

Cas d'injustice flagrante
La justice en cette province est 

un instrument admirable et très uti­
le. Mais hâtons-nous de dire que 
son utilité semble exclusivement 
profiter à une classe de la société.
Et cette classe, nous le savons tous, 
n’est pas la classe ouvrière. Nous 
n’avons pas besoin de prouver cet­
te affirmation ,car les événements 
survenus ces jours-ci la confirment 
amplement.

Le cas suivant, qu’on nous a rap­
porté dernièrement, illustre de fa­
çon malheureusement trop cruelle 
comment fonctionnent les rouages 
rouilles de notre administration.
Voici :

Un citoyen du quartier Préfontai­
ne reçoit une allocation de la com­
mission du chômage. Inutile de di­
re donc que la misère règne en mai- 
tresse dans ce foyer où il y a trois 
petits êtres. Aussi la femme, cou­
rageuse mère de famille, trouve-t- 
elle de l'emploi à $8.00 par semaine.
L’époux, cédant à la pression af­
freuse de la misère, n avertit pas la 
commission du chômage.

Au bout de quelque temps, ou ne
sait à la suite de quel mouchardage, sion fait enquête et découvre 1 o- i 
cette famille voit son allocation de dieux crime : celui de ne pas a- j
chômage suspendue pour la raison voir rapporté le fait aux autorités, I 1986 une production il une valeui
ci-haut mentionnée. Evidemment le Le père est arrêté. Traîné de-1 d’environ cinquante millions, les 
père aurait dû faire le rapport exigé vaut les tribunaux, il est condamne | principales usines se tiouxant a Mon 
en pareille circonstance. Mais la a huit jours de prison après cinq t real, Drummondx ille, Magog, Saint 
misère est mauvaise conseillère__ mois d attente. Et comme résultat ; -Grégoire de Montmorency , \ alley

Toujours est-il que le malheureux la famille ne reçoit plus de secours, field, Louise ville et I rois-Rivieres, 
est condamné par les tribuanux à depuis le début du procès, elle se Les aciéries ont eu une production 
payer la somme de $118.00 ou bien trouve dans un dénuement complet, de plus de cinquante millions, pen 
à faire un mois de travaux forcés. ( or, par suite des demarches de la daut que les métaux non terreux al 
Comme il n avait pas le choix, no commission du chômage, le jeune teignaient une valeur de qua ran ti
tre chômeur prend le chemin de la homme a perdu son empoli. millions, lieux grandes fabriques
prison, et pay e sa dette à la société. Nous protestons contre un tel pro- il aluminium se trouvent a Show lui

Mais voilà qu’après avoir purgé cédé. Et la justice ne doit pas. il 
su sentence de façon exemplaire, ce nous semble, s inspirer uniquement 
citoyen se voit encore aux prises a- des rapports de la commission pour 
vec la très efficace commission du sévir lorsqu'il y a litige dans une 
chômage. Il est surpris, il croyait famille secourue. Cependant, nou- 
étre quitte. Mais non, La commis- n’excusons nullement le chômeur de 
sion réclame l’acquittement de la 
somme de $118.00, sinon pas de se­
cours pour le malheureux et sa fa­
mille !

Il s’adresse à son échevin, M. Tail- 
lon. Ce dernier réussit à obtenir à 
nouveau du secours, mais pour la 
mère et les enfants seulement. Le 
père, lui, est condamné-à crever de

10% de cette

I

COMITE DES SANS-TRAVAIL 
DE ST. JEAN-BAPTISTE

en 1910 et elle se dou-

Nu
Le bureau des plaintes du Comité 

des Sans-Travail de St-Jean-Baptiste 
situé à 4456 St. Laurent est ouvert 
tous les jours, de 9 heures de l'avant 
midi à 5 heures du soir.

Tous les chômeurs, victimes d’une 
situation litigieuse, sont cordiale­
ment invités à venir nous confier 
leurs griefs.

800,000

AUTRE CAS D’INJUSTICE
Une famille île trois : le père, la

mère et un garçon de 19 ans. Ils 
reçoivent leur allocation de chôma­
ge en dépit du fait que le jeune 
homme travaille, et gagne la somme 
"colossale " de cinq piastres par se­
maine.

IOUVRIERS UNIS DE L’EST
.. .Assemblées régulière tous les mar­
di soirs à 2073 rue Joliette.

Le bureau des plaintes, situé à 
l’adresse ci-dessus, est ouvert tous 
les jours de 1 heure à 5 heures de 
l’aprcs-midi.

Mais voilà qu’un jour la commis

VILLE - MARIE ET 
SAINT - JACQUES

..."
Les assemblées de l’Association 

des chômeurs de St-Jacques et de 
Ville-Marie auront lieu tous les mer­
credis soirs à 8 heures pour les hom­
mes, et le jeudi soir, à la même heu­
re, pour les femmes.

Il y aura aussi des conférences 
tous les jeudis après-midi à 2 heu­
res, 1650 Dorchester E.

Igan Fall et Arviila.
Les raffineries de pétrole de Mon­

tréal-Est ont une production annuel­
le. estimée à environ vingt-cinq mil­
lions.

L'industrie du cuir dépasse une 
production annuelle de trente mil­
lions.

Nous avons 19 filatures et teintu­
reries de soie artificielle. Les prin­
cipales d’entre elles se trouvent à 
Montréal, Trois-Rivières 
niondville et Louiseville. Leur pro­
duction dépasse une valeur totale de 
vingt-cinq millions.

Les industries du coke, du gaz et 
du caoutchouc, concentrées presqu- 
exclusivemcnt sur l’ile de Montréal, 
produisirent en 1936 pour plus de 
dix millions chacune.

L’industrie des conserves alimen­
taires fabriquées dans la province 
a une valeur brute annuelle de plus 
de dix millions. Une centaine d’u­
sines se trouvent un peu partout. 
Cette industrie est essentiellement 
rurale.

La valeur des produits chimiq 
de notre production est déjà éva­
luée à près de cinquante millions. 
On y manufacture des vernis et des 
peintures, des préparations pharma­
ceutiques et médicinales, des explo­
sifs et munitions, des pièces pyro­
techniques, des parfums, des savons 
et détergents, des engrais chimiques, 
des gaz comprimés, des colles, d 
crèmes et pâtes, des encres, etc.

La grande industrie chimique est 
contrôlée chez nous par deux 
pagnics ;
Ltd., filiale conjointe du l’Jmpcrial 
Chemical Industries Ltd., de Lon­
dres, qui a le contrôle, et des du 
Pont de Nemours des Etats-Unis ; 
puis la Sliawinigan Chemicals Ltd., 
contrôlée à son tour par la Shawini-

ne pas avoir fait le rapport régle­
mentaire. Mais, il y a évidemment 
abus de“justice” dans le cas pré­
sent. Car ce n’est pas parce qu’une 
famille secourue obtient un surplus 
de cinq dollars par semaine qu’il 
faut la condamnés à crever de faim 
durant des années.

OUVRIERS UNIS DE 
MONTCALM

Assemblée régulière chaque ven­
dredi soir à 6675 rue Marquette.

Le bureau des plaintes est ouvert 
tous les jours de 9 heures de l’a­
vant-midi à 5 heures du soir.

Drum-

G. P.

Documentaire ASSEMBLEE DES FEMMES
Contre la guerre et pour la paix. 

Conférence par —

OMER PERREAULT 

1250 Dorchester Est, 
le jeudi soir 11 novembre à 8 hrs.

L’Industrie dans la province 

de Québec
Extrait de la “Province”.

La province de Québec possède 
de très grandes ressources naturel­
les, tant forestières et minières qu’- 
hydrauliques. Nous devrions peut- 
être même ajouter à ce bilan les res­
sources agricoles, puisque la ten­
dance mondiale de l’industrie, dans 
le moment, est de se tourner de plus 
en plus vers l’agriculture pour lui 
demander des matières premières de 
plus en plus nombreuses.

Notre province occupe la deuxiè­
me place parmi les neuf provinces 
canadiennes, au point de vue du dé­
veloppement de son industrie.

La valeur annuelle totale de nos 
produits industriels atteignait en 19­
36 un chiffre d’environ 700 millions 
de dollars. Huit mille établisse­
ments employaient un capital enga­
gé d’un milliard et trois quarts de 
dollars.

Les revenus annuels bruts de l’a­

griculture sont d’environ deux cents 
millions, avec près de 6 millions d’a­
cres en culture. Pour compléter la 
comparaison, signalons que les pê­
cheries rapportent le chiffre relati­
vement bas de deux millions, de mê­
me que l’industrie des pelleteries, y 
compris celle de l’élevage des ani­
maux à fourrure.

L’industrie forestière donne, an­
nuellement, en bois coupés et autres 
produits forestiers, environ quarante 
millions.

En 1934 nous avions 10 fabriques 
de pulpe, 11 papetterics et 21 usines 
fabriquant et la pulpe et le papier. 
T.c capital engagé dans cette indus­
trie était de 275 millions. Une gran­
de usine à pulpe vient de s’ouvrir à 
Baie Comeau, sur la côte nord du 
Saint-Laurent, en aval de Tadous- 
sac.

Petites annoncesIles
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....“Clarté” est imprimée aux ateliers 
de la Old Rose Printing Co., 4083 
St.-Laurent, Montréal, et publiéeCS

coin-
la Canadian Industries gan Water and Power Co., à en pi l'd 

en majorité québccquois.
La grande indutsrie chimique est 

très prospère, tandis que la petit*' 
industrie brille surtout par son 
scncc presque complète.

al)
Nos forces hydrauliques sont ex­

ploitées au profit de ces usines de Jean Beaudry.
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